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pour d'autres. Il serait ban que le gouvernoment demandât à ces per- roulant d'une compagnie entière et toujours remplir les wa-
.onnes de résider dans le pays et de defricher et cultiver, chaque année,un0 Crtlyl !,"relare eterr.e, r "is'i le il tc in t ce. -p erIt gons du nombre exact (le voyageurs ou de quantité de mnar-
bon. aussi, qul e gouvernement ul ae inspecteur de teraa chandises qu'ils peuvent transporter. En conséquence, je
poir chaque bureau des terres. On peut avoir facilement de bons ne vois pas l'objet de cette motion, bien que je comprenne
nommes. :et si le gouvernemeut ne pouvait en avoir autres, il ourraiti demander la quantité du m érie roulant
trouver quelques missionnaires qui travailleraient volontiers." qie possd ue ecompagnie et la quantité de marchandises

quent posèd unen copài ets laquntt d mrhdieCette lettre, jo crois, est tròs-importante et, quant à ces transportés avec ce matériel.
tarilf ruineux, je pense que l'on devrait prendre les moyens M. MILLS. J'ai vu le ministre des chemins de fer, lors-

l-plerque ceux qui vont au Nord-Ouept soient exploi- M.MLS J'ivlemnsrdsch isdeflo-
tm. par les employés de em voin au fer; ar ai ein à croire que j'ai donné avis de motion, et il m'a dit qu'il ferait son

a les emph-yies de cheîmin de fer; carcjhaenesroe possible pour faciliter le travail des chemins de fer. Non-

gA l com pagmedes exactions aussi odieuses que celles meme- seulement il ne s'est pas opposé à cette motion, mais il a
e commettred fait voir au contraire qu'il était tout à fait disposé à m'aider

à obtenir ces renseignements qui, à mon point de vue, sont
Sir RICHARD J. CA RTWRIGHT. Vous auriez mieux très-précieux. Les rapports de nos chemins de fer sont

fai t d'envoyer cette lettre au Sénat; elle peut encore lui peut-être plus insuffisants que tous les rapports que j'ai vu
ètre utile. jusqu'aujourd'hui. Si l'honorable député de la droite con-

M. JONES. Elle a été publiée dans la presse et j'espère sultait les rapports des chemins de fer de l'Ohio et du Mas-
que le Sénat en prendra communication. sachusetts, il verrait que l'on donne souvent, sinon tous les

ans, une grande partie de ces renseignements, et que les
M. L ANGEVIN. Je ne vois pas comment nous pouvons difficultés mentionnées par l'honorable ministre n'existent

donner tous les renseignements que demande l'auteur de la pas; car si vous avez un train de cinq voitures à voyageurs
motion. On pourrait donner uni état indiquant le nombre et qu'il y ait cinouante voyageurs dans le train, la compa-
dle personnes qui ont voyagé sur les chemins de fer du Ca- gnie ne peut avoir de difficulté à s'assurer du nombre
nala durant 1880; mais quant au nombre de celles qui au- qu'elle pourrait transporter en sus. Il en est ainsi au sujet
raient pi voyager, si tous les sièges avaient éte occupes, des marchandises.
l'honorable député doit comprendre qu'il n'est pas possible Je crois que ces renseignements seront utiles. J'ai parlé
de donner ce renseignement. de la chose, l'autre joui-, au sujet de certains chemins de fer

Ou. à quelles stations, imettrions-nous les voitures dans le d'Ecosse. Il y avait deux chemins de fer entre Greenock et
lui d'lenir tous ces renseignements ? On demande auisi Edimbourg; il se sont fait concurence un an et demi, et bien
le nombre de tonnes de marchandises que l'on aurait pu que les tarifs eussent été réduits à un huitième de ce qu'ils
transporter: où était lo matériel roulant? Bien que nous étaient auparavant, la diminution des dividendes ou des
soyons prèt- à donner tous les renseignements possibles, nous sommes reçus par les compagnies était à peine appréciable.
ne pouvonr, répond ie facilement à ces questions ; car nous Maintenant, tant que nous n'aurons pas les renseignements
ne pouvons pas même dire où, à certaines époques, se trou- que je demande par cette motion, il nous sera impossible de
vaitle matériel roulant, mi combien de tonnes de marchian- commencer à examiner la question de laréduction des tarifs.
dis*e. oi combien du voyageurs l'on aurait pui trouve- à quel- Je ne dis pas que nous devons diminuer les tarifs. Je ne
q' endroit particubier. Si l'honorable depute abandonne discute pas maintenant cette question, mais je dis que la
tes deux parties ditficiles do sa motion, nous essaierons de Chambre aurait tous les renseignements nécessaire à ceý
le satisfaire quant aux autres parties de cette motion. sujet, si un honorable député les produisait.

M. BLAKE. Je ne pense pas qu'il soit aussi difficile que Nous ne pourrions pas discuter cette question en nous
le (lit l'honorable ministre, de s'occuper de toute la mo- basant sur les données incomplêtes que nos compagnies de
tion. J'ai vu des états qui me semblaient le complément chemin de ier nous fournissent. Je crois que le système
le l'interprétation raisonnable que l'on doit donner à la suivi par les compagnies de chemin de fer pour préparer
motion. Je suppose que mon honorable ami a voulu dire leurs rapports, doit être examiné attentivement par l'hono-
ceci: prenez une compagnie quelconque de chemin de fer, rable ministre des chemins de fer; je crois, aussi, que nous
qui a transporté quelques tonnes de marchandises et tant devrions avoir des renseignements plus complets que ceux
de milliers de voyageurs sur une distance d'un mille. que nous avons aujourd'hui, au sujet du commerce intérieur

Maintenant, quel est, en moyenne, le nombre de passagers du pays.
et la quantité le tonnes de marchandises qu'un wagon peut M. WHITE (Cardwell). Je ense e l'honorable mon-
transportet ? Par exemple, vous voyez qu'en moyenne, 3n , , P J'
ce qui regarde un grand nombre de chemins de fer aux sieur s'apercevra que s'il obtient les renseignements dont il
Eltats-Unis, on ne transporte pas plus de trente voyageurs a besoin, ces renseignements induiront le public en
dans une voiture à voyageurs qui, si elle était iemplie, en erreur et, en conséquence, ne serviront pas les fins qu'il se
transporterait soixante ou soixante-quinze. En général, dans propose.
les wagons à marchandises de dix tonnes, ancien système, Il y a certaines saisons de l'année-le trafic de nos chemins
on ne transporte pas plus de six ou sept tonnes. Ainsi la de flor a cette particularité-il y a dis-je, certaines saisons de
compagnio pett dire quel est, en moyenne, dans chaque l'année, par exemple quand il s'agit de transporter la récolte,
wagan à marchandises, la quantité de marchandises payant où le matériel roulant des compagnies de chemin de for ne
des droits, et quel est, en moyenne, le nombre de voyageurs suffit pas aux besoins, et cela, probablement pendant trois
dans chaque voiture dont on se sert. Il n'est pas question de ou quatre mois de l'année; il y a des saisons où tons les
tout le matériel roulant qu'une compagnie autrait pli avoir à trains sont entièrement remplis, surtout ceux qui vont à l'est
une époque particulière, à quelque endroit particulier, mais et conduisent aux ports océaniques.
il est question je la quantité de matériel roulant qu'elle Il y a, aussi, d'autres périodes de l'année, et peut être de
emploie actuellement, d'année en année, pour faire une cer- longues périodes, où le trafic n'est pas aussi considérable.
taiie somme d'affaires, comparée aux affaires qu'elle aurait Les statistiques que mon honorable ami voudrait avoir au-

pu faire si ce matériel avait été employé au complet. ront l'effet de faire croire que, pendant toute l'année, le ma-
tériel roulant des compagnies nlest pas complètement em-

. LA.NGEV[. Je comprends cela, mais je ne vois pas ployé et que leurs wagons ne sont pas complètement rem-
l'objet des parties de la motion auxquelles je me suis oppose. pis ; et puis, on sera sous l'impression, dans le pays, que
Par exemple, voici une voiture à voyageurs qui au lieu de si les tarifs étaient seulement réduits, le trafic serait plus
transporter soixante voyageurs, n'en a transporté que considérable et les compagnies réaliseraient beaucoup plus
vingt. Eh I bien, vous ne pouvez pas prendre le matériel de bénéfices, quand, en réalité, l'état de choses actuel est dû
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